
C'EST À olnn

J\ egardez s'il vous plait ces
}{ espèces de directeurs, de
I \ctrets, de sous-chefs, ces
espèces d'employés, ces figurines
d'organigrammes, morveux,
baveux, piteux I Ces amputés de
1'âme pompent i'air en grande
quantité pour mieux parler « pro-
tection de l'environnement » et
rationnent ieurs congénères avec la
même facillté qu'ils se gavent de
filet. Regardez donc ces inutiles
ayant atteint sinon dépassé leur
niveau d'incompétence qui vous
lâchent le mot synergie et se
croient quittes, légitimés à vider les
bureaux et 1es ateliers, regardez ces
banquiers repus de bénéfices tenir
des discours d'économies drastiques
au nom d'indispensabies synergies,
c'est à vomir. à hurler de rire, à se
taper la tête contre Le Petit Robert
(nouveau, blen entendu). Le Petit
Robert définit ce mot comme une
action coordonnée de plusieurs élé-
ments concourant à une action, à
utr elfet unique. ce qui suppose un
certain souci d'harmonie.

A n'en pas croire ses oreilles,
cette façon de prendre des airs
intelligents pour répéter ce mot
comme s'il avait valeur de justifi-
cation absolue I En réalité, ils le
ressassent pour couper court aux
discours et aux contestations. et
non pas en vue d'une concertation
susceptible d'ouvrir 1a voie à de
..;éritables coliaborations. II ne
s'agit pas de r'éveilier i'intelligen-
ce, mais d'endormir les
consciences. Au lieu de s'endor-
mir, il conviendrait de se
réveiller devant la sempiternelle
répétition d'un mot qui semble
dispenser de tout effort intellec-
tuel, voir un peu plus loin que
demain, après-demain, puisqu'ils
sont des chefs, un peu plus loin
que les mots qu'ils aspirent dans
l'air du temps et qu'ils rejettent
en chæur dans un désolant effet
de synergie.

FidèIes à leur vocation de per-
roquets, les journalistes s'empres-
sent de l'écrire et de le répéter.
Quant au cæur, à l'esprit, n'en
parlons pas, Synergie, Mesdames
et Messieurs, quoi qu'il en soit,
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de synergie !
Les oreilles rebattues du mot synergte qu'ils utili-
sent à tour de langue pour que nous avalions sans
broncher leurs sauces infectes, iI est temps de
s'écrier : guerre au vocabulaire qui endort !

Par Jean-Bernard Vuillème qu'il en coute, nous vous le répé-
tons, Synergie, Synergie 'et
Synergie. Tel1e est la grande
réponse à toutes vos questions.

Ne conviendrait-il pas de
demander aux champions du dis-
cours synergique à quel effet
unique concourent leurs déci-
sions? Et quels objectifs harmo-
nieux ils poursuivent à moyen et
long terme ?

Ils achètent quinze ordinateurs
et mettent cinq personnes à Ia
porte : c'est de la synergie. Une
holding avale une autre holding:
c'est de Ia synergie. Plus la syner-
gie se répand dans le monde et
plus s'accroît le nombre des chô-
meurs.

Entre ces décideurs syner-
giques et ces chômeurs synergi-
sés, y aurait-il action coordonnée
visant un effet unique ? De toute
évidence, la synergie des déci-
deurs de l'économie ne se soucie
que de rentabilité: produire tou-
jours plus avec une masse salaria-
Ie aussi faible que possible, tel est
l'effet unique recherché. Nous
sommes à cent lieues du sens pre-
mier du mot grec sunergia qui
induit une idée de coopération,
comme dans Ia synergie musculai-
re désignant la contraction coor-
donnée de plusieurs muscles
nécessaires à l'exécution d'un
mouvement. Or, ils ne coordon-
nent pas, ils concentrent. Ils
n'articulent pas, ils désarticulent.

Les gens qui s'avancent mas-
qués derrière ce mot ronflant
sont Ia plupart du temps occupés
à désagréger le corps social.
Plutôt des bouchers que des cho-
régraphes. Ils coupent des
jambes, des bras, arrachent des
cæurs et des poumons. ils jettent
des têtes. Ils démembrent les
équilibres qui font qu'une société
tient à peu près debout. Quand
trop de désceuvrés et de désespé-
rés ne trouveront plus de sens au
moindre mouvement, coupés de
toute synergie sociale, il ne fau-
dra pas compter sur eux pour
chercher 1'erreur. Comme les
anciens apparatchiks commu-
nistes, ils auront déjà recyclé leur
discours.

J.-8. V.
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